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STRATÉGIE DE REPRÉSENTATIVITÉ DE LA MAIN-D’ŒUVRE
Le présent résumé paraît dans la deuxième édition du document Integrating Equity, Addressing Barriers: Innovative Learning Practices by Unions (Intégrer l’équité, surmonter les obstacles : pratiques d’apprentissage innovatrices chez les syndicats), préparé par le Centre du savoir sur l’apprentissage et le milieu de travail du Conseil canadien sur l’apprentissage, 2009 (à venir).

Nom du programme : Stratégie de représentativité de la main-d’œuvre
Syndicat : Syndicat canadien de la fonction publique (SCFP)

Personne-contact : Don Moran, agent principal, dossiers autochtones, dmoran@cupe.ca, 613-237-1590, poste 347 

But premier : Améliorer le recrutement et le maintien en poste des travailleurs autochtones dans toutes les catégories et à tous les niveaux du secteur des soins de santé de la Saskatchewan, selon la proportion de leur population en âge de travailler.

Problèmes abordés : Emploi, éducation, revenu et autres disparités systémiques subies par les travailleurs autochtones. 

Information de base
Le Syndicat canadien de la fonction publique est le plus grand syndicat de la Saskatchewan. Il représente plus de 27 000 membres travaillant dans les établissements de soins de santé, les conseils scolaires, les universités, les municipalités, les bibliothèques, les organisations communautaires et divers conseils 
et organismes. 

Origines du programme
Lorsque les plans d’égalité en matière d’emploi ont vu le jour dans les années 80 en Saskatchewan, 2 % seulement de la main-d’œuvre était autochtone (14,88 % des gens s’identifiaient comme autochtones dans le recensement de 2006). Reconnaissant les barrières systémiques que devaient surmonter les travailleurs autochtones de la province, cinq conseillers syndicaux autochtones du SCFP en Saskatchewan ont rédigé, en 1999, un document qui est devenu le plan à court et à long terme du personnel du SCFP national de la province. Le plan traçait les grandes lignes de la vision à adopter et des buts à atteindre pour régler le problème de la sous-représentation des Autochtones dans la main-d’œuvre.

Pour mettre en œuvre le programme, il fallait la participation et l’appui des leaders syndicaux. Une campagne de sensibilisation a donc été mise sur pied, avec dépliants, bulletins et autres documents d’information réfutant les mythes et les idées fausses au sujet des Autochtones et soulignant leurs déplorables statistiques en matière d’emploi et de conditions sociales. Tout le personnel du SCFP a participé à un atelier de sensibilisation aux réalités autochtones. 

En novembre 2000, le SCFP a signé une entente de partenariat avec le ministère des Relations gouvernementales et des Affaires autochtones du gouvernement de la Saskatchewan pour promouvoir une stratégie de représentativité de la main-d’œuvre (SRM). Le but de la SRM était de faire engager des personnes autochtones dans toutes les catégories d’emploi et à tous les niveaux, selon la proportion de leur population en âge de travailler dans la province. 

Ce but devait être atteint en veillant à ce que « les personnes autochtones soient formées et qualifiées de façon à pouvoir postuler des emplois à chance égale avec les autres », explique Don Moran, agent principal, dossiers autochtones, au SCFP. En plus de l’éducation et de l’acquisition de compétences pour les Autochtones, la stratégie prévoit un appui actif en milieu de travail pour veiller à ce qu’ils soient traités comme des égaux.
Le secteur de la santé a été choisi pour mettre en œuvre la SRM parce qu’il s’agit du plus important employeur du secteur public provincial et qu’il comporte la plus grande variété de catégories d’emploi. Une entente tripartite a été conclue et un comité, formé du Conseil de la santé du SCFP, de l’Association des organisations de santé de la Saskatchewan (SAHO) et du gouvernement provincial, a été créé. Son but était de former les personnes autochtones pour le secteur de la santé et de préparer les milieux de travail à mieux comprendre et accepter ces personnes dans le but d’améliorer le taux de maintien en poste.

Le comité a cerné quelques obstacles potentiels dans les conventions collectives (régissant 14 000 travailleurs de la santé) et recommandé des changements aux comités de négociation, tant des syndicats que des employeurs. Les membres du SCFP ont approuvé des changements aux clauses de conventions collectives afin de mettre en place des programmes d’éducation, la planification de la relève et diverses initiatives visant à embaucher et à maintenir en poste des travailleurs autochtones. Par exemple, l’article portant sur la « représentativité de la main-d’œuvre » comprend des clauses sur « les accommodements pour les pratiques spirituelles ou culturelles », « la formation au travail » et « les aînés ».
Le comité a réussi à convaincre le gouvernement provincial de financer un programme d’éducation, incluant la formation de personnes autochtones en soins de santé et un atelier de sensibilisation aux réalités autochtones offert au travail par un comité mixte syndicat-employeur. Au cours de l’atelier obligatoire de trois heures, les participants discutaient et des activités leur étaient proposées. L’atelier était co-animé par la SAHO et par des coordonnateurs de l’éducation autochtone du SCFP. 

Les objectifs de l’atelier sont les suivants :

· favoriser la connaissance et la compréhension de la stratégie de représentativité de la main-d’œuvre
· favoriser l’acceptation de l’entente de partenariat et des clauses de conventions collectives 

· susciter l’action en faveur de la représentativité de la main-d’œuvre chez chaque participant

· préparer le milieu de travail en favorisant une meilleure compréhension des réalités autochtones et des différences culturelles 

· promouvoir le désir d’en savoir plus sur les questions autochtones 

· encourager les participants à poser des questions et à contester le statu quo
L’atelier offre aussi de l’information sur les sujets suivants :

· stratégie de représentativité de la main-d’œuvre 
· statistiques et données démographiques 

· histoire des traités 

· sensibilisation culturelle (offerte par les aînés)

· mythes et idées fausses au sujet des peuples autochtones
· relations avec les employés
· clauses dans les ententes de partenariats au sujet des conventions collectives
L’atelier traite des effets négatifs perçus des programmes d’égalité en matière d’emploi. Les participants qui veulent en savoir plus sont invités à suivre le cours d’une semaine intitulé « Syndicalisme sur Turtle Island ». Bien que les participants soient parfois frustrés par la nature obligatoire de la formation, les ateliers ont suscité l’approbation et des évaluations positives de 98 % des participants.

Évolution du programme
La stratégie de représentativité de la main-d’œuvre est basée sur un « instantané » du secteur de la santé et des établissements afin de trouver les postes ouverts et la formation nécessaire pour pourvoir de futurs postes. Des partenariats sont ensuite conclus avec les communautés autochtones et les établissements d’enseignement  afin de fournir la formation voulue pour pourvoir ces postes. 
Les partenariats visent aussi à surmonter le fait que de nombreux travailleurs autochtones ne posent pas leur candidature à des emplois dans le secteur de la santé parce qu’ils croient qu’ils n’ont que peu de chances d’être embauchés. Ces préoccupations ont mené à des réunions avec des établissements de formation dans le but d’organiser la formation voulue pour les personnes autochtones et de convaincre les étudiants autochtones qu’ils pouvaient compter sur des emplois à la fin de la formation. 

À Prince Albert, par exemple, l’instantané indiquait un besoin en infirmières auxiliaires autorisées. Dans le cadre d’un partenariat entre les Autochtones et les établissements d’enseignement du gouvernement, une formation a été offerte à la communauté métis grâce à un financement du gouvernement. Le partenariat est un succès. Chaque année, 20 étudiants reçoivent une formation et tous les diplômés trouvent un emploi dans leur région sanitaire (et deviennent membres du SCFP). 

En plus d’une formation spécifique, 500 personnes autochtones ont suivi un programme de préparation au travail en santé, financé par le gouvernement et l’employeur. Le programme de 16 semaines comprend un exposé d’une demi-journée présenté par le SCFP pour expliquer la structure du syndicat et la convention collective et aborder les préoccupations que peuvent avoir les Autochtones au sujet des syndicats, comme les clauses sur l’ancienneté.

Une fois dans le milieu de travail, les travailleurs autochtones ont accès à l’alphabétisation, à l’orientation professionnelle et à d’autres mesures de soutien 
pour éviter de rester bloqués au bas de l’échelle et pour avancer dans leur carrière. 
De telles mesures amélioreront le taux de maintien en poste des travailleurs autochtones dans le secteur de la santé. 

Dans le cadre de la SRM, le SCFP a engagé un coordonnateur de l’éducation autochtone pour le secteur de la santé et a offert des ateliers de « formation des formateurs » aux travailleurs du secteur, qu’ils soient syndiqués ou non, pour répondre à la demande accrue de formateurs. La SAHO signale que 17 000 membres du personnel avaient participé à l’atelier de sensibilisation aux réalités autochtones en 2006. En 2007, le SCFP a souligné que 10 500 des 12 000 membres du secteur de la santé avaient reçu une formation.

Répercussions
Un plus grand nombre de personnes autochtones travaillent désormais dans le secteur de la santé de la Saskatchewan, dont des aides aux soins spéciaux, des travailleurs des soins à domicile et des infirmières auxiliaires autorisées. Et plus d’étudiants autochtones entrent dans le domaine de la santé, surtout en soins infirmiers.

En 2007, le taux de participation autochtone dans le secteur a grimpé de 1 % à 6 %. Environ 2 100 personnes autochtones ont été embauchées depuis la signature du partenariat, en 2000. Les gains ont été particulièrement importants dans les domaines où les taux de participation ont toujours été faibles et dans les régions où la population autochtone est importante. Par exemple, le taux de participation est passé de presque 0 % à 19 % à Prince Albert et de 3 % à 9,7 % à Regina.

Le succès de la SRM dans le secteur de la santé de la Saskatchewan a mené à d’autres efforts pour étendre l’entente tripartite à d’autres secteurs d’emploi où le SCFP représente des travailleurs dans la province, comme les conseils scolaires, les bibliothèques, les municipalités et les universités. D’autres syndicats se sont aussi joints à la SRM. Il existe près de 80 partenariats en Saskatchewan et d’autres lieux de travail syndiqués continuent à se joindre au mouvement.

La participation accrue des travailleurs autochtones au SCFP leur a permis de mieux connaître le syndicat et a permis au syndicat de mieux comprendre les réalités autochtones. « Ce ne sont pas seulement nos lieux de travail qui doivent changer, souligne Don Moran. Les syndicats se sont rendu compte qu’ils devaient faire preuve d’un engagement réel envers la représentativité de la main-d’œuvre. Résultat : les syndicats ont modifié leurs structures pour assurer la représentation autochtone. » Ces changements se traduisent par une plus grande représentation des membres autochtones au sein des exécutifs, des comités des femmes, des comités de santé et de sécurité et d’autres organismes syndicaux. Le SCFP a aussi créé le poste d’agent principal, dossiers autochtones, avec un mandat qui comprend la direction d’un programme national de promotion de la SRM.

Le 21 juin 2001 (Journée nationale des Autochtones), la Saskatchewan a été la première région du SCFP à former un conseil autochtone au niveau provincial et d’autres régions ont rapidement emboité le pas. En 2005, un Conseil national des autochtones a été formé au congrès national du SCFP. En 2008, le SCFP comptait 
six conseils autochtones au niveau local en Saskatchewan. 

Et maintenant?
Le succès de la stratégie de représentativité de la main-d’œuvre a suscité de l’intérêt dans d’autres provinces et au ministère des Affaires indiennes et du Nord Canada. L’objectif est d’inciter de plus en plus d’employeurs à reconnaître la nécessité d’ententes de partenariats officielles pour corriger la sous-représentation des personnes autochtones dans toutes les catégories de travail et à tous les niveaux. 
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